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LA RELIGION AU SERVICE DE LA DIPLOMATIE :  
LAZARISTES AU COURS DES GUERRES BALKANIQUES  

(1912 – 1913)

Biljana Stojić-Radović
Institute of History 

Belgrade 
Serbia

Religion at the Service of Diplomacy: Lazarists during the Balkan Wars 
(1912 – 1913)
Abstract: In the presented article the author researched the role and the position 
of catholic mission Lazarists based in Macedonia during the Balkan Wars 
(1912 – 1913). The articles explore the relations of Serbia toward this catholic com-
munity but take into consideration the entanglements of the other states involved 
in the Balkan Wars: Bulgaria, Greece, Montenegro, and the Ottoman Empire. 
Special attention is given to the mission’s humanitarian work conducted during 
the war operations, as well as its complex position during the Second Balkan war 
and the problems they have faced after the Wars in Serbia and Greece. A great part 
of the article is dedicated to France’s attitude and aims to protect Lazarists’ work 
in the Ottoman Empire and accordingly its religious diplomacy. For two centuries 
in the Ottoman Empire Lazarists had been closely tied with the French diplomatic 
network benefiting from diplomatic protection while working in promoting French 
culture along with Catholicism. France used all diplomatic resources to (re)assure 
the continuity of its cultural influence after 1913 and the decay of Ottoman rule in 
the Balkans. The article is based on documents from the Diplomatic archive and the 
Archives of Congregation of the Mission.
Keywords: Lazarists, Balkan Wars, Macedonia, Serbia, France

La protection des chrétiens d’Orient a été et reste l’un des principaux 
piliers de la politique étrangère française. Bien que pays dirigé par des musul-
mans, l’Empire ottoman a fait de nombreuses concessions pour permettre 
l’action des missions catholiques. L’ordre monastique de Saint-Vincent-de-
Paul, plus connu sous le nom de lazaristes, y trouva également sa place. Créé 
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en France au XVIIe siècle, il a acquis au fil du temps un caractère national, et a 
été considéré comme un ordre monastique à enseigne française1.

Les lazaristes ont commencé l’activité missionnaire dans l’Empire otto-
man dans la seconde moitié du XVIIIe siècle. L’ancien monastère jésuite de 
Saint-Benoît a été transformé en siège principal de la mission à Constanti-
nople. Un autre bastion important était Salonique, où les lazaristes étaient 
stationnés en 1783. Le développement accéléré de la mission dans les Bal-
kans commence avec l’arrivée des Filles de la Charité en 1855 à Salonique, 
organisation partenaire féminine2. En 1864, le Séminaire catholique bulgare 
consacré aux Saints Cyrille et Méthode, ainsi qu’un orphelinat, sont ouverts 
à Zeytinlik, dans les environs de la ville3. Grâce à la création du mouvement 
uniate bulgare en 1860, l’expansion de la mission s’est produite vers le nord, 
vers Bitola (Monastir) et Guevguéli. L’apogée de l’influence de la mission a 
été enregistrée dans les années 1880 : en 1883 le pape Léon XIII a fait don de 
100.000 francs à la mission lazariste et au Séminaire bulgare4. Dans la partie 
européenne de l’Empire ottoman, en Thrace, on retrouve également l’ordre 
des Assomptionnistes, fondée par Père Emmanuel d’Alzon5.

Depuis la dernière décennie du XIXe siècle, l’influence des lazaristes 
est en déclin. La création de l’Exarchat bulgare en 1870 a considérablement 
ralenti la propagation de la mission, car le christianisme orthodoxe était le plus 
grand opposant à la propagation du catholicisme dans les Balkans. L’Organi-
sation révolutionnaire de Macédoine, fondée en 1893, a apporté une nouvelle 
idéologie pro-bulgare parmi des membres du Séminaire de Salonique et parmi 

1  Archives du Ministère des Affaires estrangères (=Archive de MAE), Nouvelle Série, 
Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, vol. 47, N 32 – 33, Paris, le 5 mars 1912°; G. 
Hanotaux, La guerre des Balkans et l’Europe 1912 – 1913. Paris, Plon-Nourrit et Cie, 1914, 
p. 239 – 251.

2  R. Zaïmova, Missions catholiques et éducation dans une société multiculturelle°: Le 
cas de Salonique, Библид 0350–6428, 2021, N 173, p. 31 – 39.

3  R. Zaïmova, Introduction, In  : R. Zaïmova (ed.), A. C. M. Droulez, Histoire de la 
Mission lazariste de Macédoine (1839 – 1939), Istanbul, Les Éditions ISIS, 2018, p. 11.

4  Ibid., p. 10.
5  Père Victorin Galabert (1830 – 1885) un des meilleurs disciples du P. d’Alzon, ancien 

docteur en médecine de la Faculté de Montpellier fondait à Philippopolis l’école primaire 
bulgare de Saint-André en 1863. Au début du 20 siècle l’école comprenait près de 200 éle-
vés (Ch. Fabrègues, Le vicariat apostolique bulgare de Thrace (Suite et fin.), Échos d’Orient,  
vol. 7, 1904, N 45, p. 80 – 81).

La religion au service de la diplomatie : lazaristes au cours des guerres balkaniques
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la population bulgare6. Les lazaristes sont témoins au dénouement de la Ques-
tion macédonienne, l’un des problèmes brûlants de la diplomatie européenne 
depuis le Congrès de Berlin jusqu’à la Première guerre balkanique. Émile 
Cazot, arrivé à Zeytinlik fin 1897 et qui y dirigeait le Séminaire pendant 17 
ans, a observé le destin de la Macédoine à travers trois dates marquantes  : 
1897, 1903 et 1908. Au cours de chacune de ces années, la Macédoine et sa 
population régressent à leur manière. Dans le jeu des grandes puissances cette 
population a subi les conséquences majeures7. Depuis la Révolution des Jeunes 
Turcs, l’administration centrale turque n’est plus en mesure de contrôler la 
situation sur le terrain et recule devant les mouvements irrédentistes de Bulga-
rie, de Serbie et de Grèce. Les lazaristes étaient une cible constante d’attaques 
d’irrédentistes chrétiens qui pillaient leurs propriétés et augmentaient leurs 
ressources pour leur propre lutte en les enlevant contre rançon8. Finalement, 
les deux guerres balkaniques en déchirant et en partageant la Macédoine vont 
ruiner l’espoir de la moisson de la mission lazariste, Droulez a déclaré avec un 
grand regret9.

Au moment de la création de l’ORIM, la France a fait tournant en poli-
tique étrangère et a conclu une alliance avec la Russie tsariste. Sur point de 
vue politique, l’alliance avec la Russie était une décision pragmatique, mais 
mauvaise pour les intérêts des lazaristes et des catholiques. La Russie était le 
pays orthodoxe le plus peuplé, la protectrice des pays orthodoxes des Balkans 
qui obstruaient le travail des lazaristes sur le terrain. De ce fait, il n’est pas 
surprenant qu’Arthur Droulez pense que la France sacrifie ses propres inté-
rêts dans les Balkans au profit de cette alliance10. Cependant, le plus grand 
coup pour la mission lazariste et le catholicisme en France est venu en 1905 
avec l’adoption de la loi qui a rompu le concordat avec le Saint-Siège, c’est-
à-dire qui a séparé l’Église de l’État. L’Église catholique et toutes les autres 
confessions se sont retrouvées sans financement de l’État. Dans les années qui 
ont précédé la séparation, pas moins de 35 millions de francs ont été alloués 
chaque année à l’Église catholique en tant que religion dominante11. Dans les 

6  Zaïmova, Missions catholiques, р. 31 – 39.
7  Zaïmova, Droulez, Histoire de la Mission lazariste, p. 190.
8  Ibid., p. 192, note 42.
9  Ibid., p. 199.
10  Ibid., p. 194.
11  J-M. Mayeur, La séparation de l’Église et l’État, 1905. Paris, René Julliard Imprimé 

en France, 1966, p. 17.

Biljana Stojić-Radović
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années suivantes, les lazaristes et leurs établissements hospitaliers et scolaires 
se sont retrouvés dans une situation peu enviable, et leurs finances et activités 
missionnaires dépendaient directement des croyances religieuses de l’établis-
sement actuel.

L’arrivée à la tête du Gouvernement et du ministère des affaires étran-
gères de Raymond Poincaré en 1912 était un événement significatif car, en 
tant que catholique zélé, il a augmenté immédiatement les dons de l’État aux 
missions catholiques à l’étranger12. Dans le rapport, où les lazaristes étaient 
particulièrement apostrophés, il était dit : diffusion de notre langue contribue 
pour une très large part au développement de notre commerce dans le monde et 
particulièrement dans les pays d’une civilisation retardée13. Procureur général 
des lazaristes, Émile Villette, a vu dans l’augmentation des contributions 
financières une reconnaissance de l’importance de la mission par l’État et une 
gratitude pour sa contribution dans le domaine de la diplomatie religieuse. 
Un tel soutien de l’État est venu à la dernière minute parce que l’influence 
de la mission lazariste n’avait pas cessé de décliner pendant une décennie 
entière. Il espérait que l’argent, ainsi que le désir indéniable des lazaristes de 
persévérer dans leur mission, provoqueraient un revirement bien nécessaire et 
restaureraient leur gloire passée. À cet égard, le procureur général des lazaristes 
a demandé le soutien de Poincaré pour ouvrir une nouvelle maison à Anjou 
destinée à la formation des prêtres et nouvelle génération des missionnaires 
pour l’étranger14.

Maurice Bompard15 a également remercié Poincaré pour augmentation 
des allocations pour les chrétiens dans l’Empire ottoman. Il a considéré 
comme positive l’initiative de l’État de maintenir en vie la mission éducative 
française dans l’Empire ottoman, où la France était principalement axée sur 
le développement de l’enseignement primaire, dans lequel elle s’appuyait sur 

12  Б. Стојић, Француска и балкански ратови (1912 – 1913). Београд, Историјски 
институт, 2017, с. 413.

13  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47, N° 32 – 33, 
Paris, le 5 mars 1912.

14  Archives MAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, vol. 23, N° 22, 
Paris, 5 février 1912.

15  Ambassadeur à Constantinople (1909 – 1919). (M. B. Hayne, The French Foreign 
Office and the Origins of the First World War 1898 – 1914. Oxford, Clarendon Press, 1993,  
p. 68 – 70).

La religion au service de la diplomatie : lazaristes au cours des guerres balkaniques
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les visiteurs des Jésuites, des Frères des Écoles Chrétiennes, des Maristes et des 
lazaristes16.

1. Les défis de la guerre : humanité et loyauté

Au début du XXe siècle, dans la région de Constantinople à Salonique, les 
lazaristes avaient sous leur direction une quarantaine d’écoles paroissiales17. 
D’après les documents des archives de la Congrégation de la Mission, le 
nombre de catholiques à cette époque dans toute la Macédoine se situait 
entre 7.500 et 8.00018. En janvier 1913, l’ambassadeur Bompard déclara 
dans l’un de ses rapports qu’il y avait deux collèges et huit écoles à Salonique 
et à ses environs, dont trois étaient également des orphelinats, et que toutes 
les institutions, ainsi que le Séminaire bulgare, comptaient au total 1.800 
résidents19.

En plus de Salonique, les lazaristes étaient présents à Guevguéli et dans la 
région de Bitola. Dans la région de Guevguéli, les sièges les plus importants de 
la mission étaient les villages : Koukouch, Yénidjé-Vardar, Todorak, Stoïakovo, 
Bogdantzi, Mouїne, Pirava, ainsi que le village de Paliourtzi, où un monastère 
de femmes a été fondé en 189320. Le village de Koukouch était le centre le plus 
actif, on estimait qu’environ 4.000 catholiques uniates21 y vivaient. À Kou-
kouch est installée la résidence de l’évêque, à partir de 188322. À Koukouch, 
un groupe des Filles de la Charité dirigeait un orphelinat, un hôpital et une 
école, qui au moment du déclenchement de la Première guerre balkanique 

16  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, volume 23, 
Péra, 15 janvier 1912.

17  Archives de la Congrégation de la Mission, Pour l’Église de Macédoine, exposé de la 
situation religieuse en Macédoine. Le Catholicisme en Macédoine, II, N° 34 – 73.

18  Selon Droulez, vers 1898 les catholiques étaient entre 5 et 6.000 (Zaïmova, Droulez, 
Histoire de la Mission lazariste, p. 13.)

19  Archive de MAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47, N° 227 – 228, 
Péra, 23 janvier 1913.

20  Archives de la Congrégation de la Mission, doss. Bulgares 124 I, N° 1 – 3, Paris le 3 
mars 1914.

21  L’église catholique dans l’Empire ottoman se compose de catholiques qui suivent le 
rite latin et d’autres qui suivent le rite gréco-slave. Ces derniers, on appelle encore Uniates 
(Ch. Fabrègues, L’Église latine en Bulgarie, Échos d’Orient, vol. 7, 1904, N 47, p. 207 – 211.)

22  Zaïmova, Droulez, Histoire de la Mission lazariste, p. 9.

Biljana Stojić-Radović
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était fréquentée par environ 200 élèves23. Environ 2.500 uniates vivaient en 
dehors de Koukouch24.

En ce qui concerne la région de Bitola, il y avait 200 uniates qui vivaient 
dans la ville et 100 autres dans les environs25. Avec le soutien de l’État français, 
les lazaristes ont ouvert leur première école à Bitola en 1855. Jusqu’en 1864, les 
cours se déroulaient en français. Avec la création de l’Église gréco-catholique 
bulgare, le programme a été adapté aux élèves et à la population majoritaire, et à 
partir de ce moment-là, comme l’indiquent les documents, les cours étaient dis-
pensés en langue nationale. Les enseignants étaient pour la plupart des Bulgares 
formés dans les séminaires de Salonique et de Constantinople. Les lazaristes ont 
été rejoints par des Filles de la Charité, qui ont ouvert une école pour femmes à 
Bitola en 190026. La mission était dirigée par sœur Pourtalès, dévouée et assidue 
dans son travail et cible fréquente des attaques des Exarchistes27. Au moment 
du déclenchement de la Première guerre balkanique, deux écoles françaises de 
Bitola comptaient au total 170 élèves28. En Thrace, il y avait un collège franco-
bulgare à Edirne, qui comptait 620 élèves en 191229 et à Philippopolis le collège 
« Saint-Augustin » inauguraient en 1884 par les Assomptionnistes, qui compte 
environ 120 élevés en 190430. En ce qui concerne les hôpitaux, il y en avait trois : 
à Edirne, à Salonique et à Bitola, et chacun d’eux avait un dispensaire31.

23  AMAE, NS, Turquie, doss. 271, N° 194, Salonique, le 9 juin 1913  ; AMAE, NS, 
Turquie, doss. 248, N° 126 – 128, Cavalla, le 18 novembre 1912 ; AMAE, NS, Turquie, doss. 
281, N° 210, Sofia, le 15 août 1913.

24  Archives de la Congrégation de la Mission, Pour l’Église de Macédoine, exposé de la 
situation religieuse en Macédoine. Le Catholicisme en Macédoine, II, N° 34 – 73.

25  Archives de la Congrégation de la Mission, Pour l’Église de Macédoine, exposé de 
la situation religieuse en Macédoine. Le Catholicisme en Macédoine, II, N° 34 – 73  ; М. 
Јагодић, Нови крајеви Србије (1912 – 1915). Београд, Филозофски факултет, Универзи-
тета у Београду, 2013, с. 510.

26  Т. Огненовски, Просветната политика на странските пропаганди во време на 
првиот конзулски период во Битола (1852 – 1912), В: Ѓ. Лумбуровски (ed.), Српскиот 
конзулат и конзулска Битола: зборник на трудови од Меѓународниот научен собир, одр-
жан на 30 мај 2009 г. во Битола, Битола, Конзулат на Р. Србија во Р. Македонија, 2009, 
с. 127 – 141.

27  Zaïmova, Droulez, Histoire de la Mission lazariste, p. 191.
28  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47,  

N° 227 – 228, Péra, 23 janvier 1913.
29  Ibid.
30  Fabrègues, Le vicariat apostolique, p. 80 – 81.
31  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47, N° 

227 – 228, Péra, 23 janvier 1913.
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Les activités des lazaristes étaient de nature exclusivement éducative, 
humanitaire et missionnaire, mais lorsqu’ils se sont retrouvés sur le champ de 
bataille en octobre 1912, ils ont rejoint volontiers les sections locales de la 
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. Au cours des années 1912 et 1913, la 
plupart des institutions lazaristes ont été transformées en hôpitaux et en abris 
pour les blessés et les réfugiés32. François-Xavier Lobry, visiteur provincial 
et Préfet apostolique33, ainsi que l’ambassade de France à Constantinople, 
ont collecté des aides34. Avec l’ambassadeur Bompard et son épouse, Lobry 
organise un lazaret à Constantinople au début de novembre 1912, dirigé par 
le médecin français Delamare de l’Hôpital français35. Lazaret comptait 800 
lits, soignait plus de 20.000 blessés et malades, principalement atteints du 
choléra et de la variole. Il était en fonction jusqu’en mai 1913. Des Filles de 
la Charité, réparties en 11 ambulances y travaillaient. Douze Sœurs venues de 
Paris renforçaient les équipes de Constantinople36. En même temps, des Filles 
de la Charité à Salonique, Bitola, Koukouch et dans d’autres endroits étaient 
très dévoués à fournir des abris aux réfugiés. Des soldats turcs et des réfugiés 
musulmans ont cherché asile dans des institutions lazaristes, mais il y avait 
aussi des patients bulgares, grecs et serbes37.

Fin octobre, deux missions quittent Paris pour aller à Belgrade et à 
Cettigné. Les deux groupes étaient accompagnés d’un médecin de la Croix-
Rouge française et d’un prêtre lazariste, chargé de confesser les blessés de la 
foi catholique38. Le groupe désigné pour la Serbie arrive accompagné de la 
mission du général de Sancy, envoyé par la Société Française de Secours aux 
blessés militaires39. Elle était dirigée par le prêtre lazariste abbé Audré de 

32  Archives de MAE, NS, Turquie, doss. 242. N° 20, Paris, le 1er novembre 1912.
33  G. Doyle, Le missionnaire « aux quarante clés » L’itinéraire urbain du père Lobry à 

Istanbul de 1886 à 1914, Social Sciences and Missions, 2020, N 33, p. 379 – 407.
34  François-Xavier Lobry arrive à Constantinople en 1886 en tant que Supérieur de 

l’école Saint-Benoît et y reste jusqu’à sa mort en 1931. (R. Marmara (ed.), F.-X. Lobry, Jour-
nal de François-Xavier Lobry, prêtre lazariste (octobre 1912 – mars 1913). Témoignages laza-
ristes sur la guerre balkanique. Istanbul, Les Éditions ISIS, 2011, p. 14 – 15.

35  Ibid., p. 16.
36  Zaïmova, Droulez, Histoire de la Mission lazariste, p. 200.
37  Archives de la Congrégation de la Mission, doss. 126a, Dans les Balkans : lettre d’un 

concitoyen, Gazette de Liège (le 4 décembre 1912.)
38  Archives de MAE, NS, Turquie, doss. 439, Croix-Rouge, Paris, le 31 octobre 1912 ; 

Archives de la Congrégation de la Mission, doss. 126a, Paris, N° 12, sans date.
39  Bulletin de la Société française de secours aux blessés militaires des armées, 48 Année – 

IV Série, N° 155, Juin 1913, p. 193 – 198.
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Liège. La mission d’Audré et de Sancy, ainsi que cinq Filles de la Charité, 
sont envoyées à Skopje, en première ligne du front. La mission, à la tête de 
laquelle était général de Sancy, était engagée à l’hôpital de la ville et la mission 
de l’abbé Audré se voit confier la mise à disposition d’un chariot où est orga-
nisé un abri pour les blessés40. Le fait que le roi Pierre leur a rendu visite à la 
mi-novembre témoigne de l’importance que les Serbes attachaient à ces deux 
missions41. L’abbé Audré et les membres de sa mission, semble-t-il, étaient 
également très satisfaits de leur engagement à Skopje car ils ont demandé au 
mois de décembre au consul Pierre-Léon Carlier42 de rejoindre la mission du 
docteur Sancy, c’est-à-dire de prolonger leur séjour43. Carlier a transmis cette 
demande à son supérieur à Belgrade, Léon Coullard-Descos44, qui a répondu 
que les actions des missions catholiques, et donc des lazaristes, dépendaient 
principalement de Rome, c’est-à-dire d’un futur concordat entre le Vatican 
et la Serbie. La France ne peut pas influencer ce concordat car c’est une chose 
« trop délicate »45. Les deux missions ont quitté Skopje fin janvier 1913, lors 
de l’armistice. L’abbé Audré publie ses impressions des Balkans dans la Gazette 
de Liège. Il a exprimé son admiration pour le courage des soldats serbes dont 
il s’occupait. Il a été particulièrement impressionné par l’absence de préjugés 
contre le catholicisme46.

La branche monténégrine de la mission lazariste était dirigée par l’abbé 
Jean Rigaud, accompagnée avec quatre Filles de la Charité  : les sœurs Ger-
maine, Angélique, Marthe et Catherine, toutes infirmières diplômées de la 

40  Archives de la Congrégation de la Mission, doss. 126a, Dans les Balkans : lettre d’un 
concitoyen, Gazette de Liège (le 4 décembre 1912).

41  Archives de la Congrégation de la Mission, N° 6, Constantinople, le 8 décembre 
1913.

42  Consul à Skoplje (1911 – 1913) (M. Pavlović (ed.), Francuzi o Srbima i Srbiji, 
1912 – 1918/ Témoignages Français sur les Serbes et la Serbie, 1912 – 1918. Beograd, Narod-
na knjiga, 1988, p. 229).

43  AMAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47, N° 174, Skoplje/
Uskub, 26 décembre 1912.

44  Léon Coullard-Descos, ambassadeur à Serbie (1907 – 1914) (Annuaire diplomatique 
et consulaire de la République française pour 1913, Nouvelle série – tome XXXI. Paris, Berger-
Levrault ; Libraires-Éditeurs, 1913, p. 196 – 197).

45  AMAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47, N° 183 – 184, Bel-
grade, 7 janvier 1913.

46  Archives de la Congrégation de la Mission, doss. 126a, Dans les Balkans : lettre d’un 
concitoyen, Gazette de Liège (le 4 décembre 1912).
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Société47. Cette mission est quand même accompagnée par une mission créée 
par la Société Française de Secours aux blessés militaires et dirigée par baron L. 
de Billeheust d’Argenton et trois autres membres, tous chirurgiens48. Le tra-
vail de l’abbé Rigaud mission a été évalué comme très réussi, ce que l’on peut 
conclure d’après la demande présentée fin janvier 1913 au nom des Filles de la 
Charité aux autorités monténégrines par Raymond Aynard, chargé d’affaires 
de la légation de Cettigné, dans laquelle il a demandé que la congrégation soit 
autorisée à organiser une autre mission au Monténégro49. Outre les impulsions 
humanitaires, les lazaristes ont vu une opportunité d’établir une mission per-
manente au Monténégro50. À la demande du procureur des lazaristes, Aynard 
a eu une conversation avec le roi Nicolas et le métropolite monténégrin. Il a eu 
l’impression qu’ils étaient favorables à cette idée parce qu’ils espéraient que la 
mission lazariste annulerait l’influence de l’Autriche parmi les Albanais catho-
liques. Ils ont promis de tout faire pour faciliter le lancement de la mission et 
son développement. Le père Rigaud a été très encouragé par les discussions. 
C’est pourquoi il s’est rendu à Bar (Antivari) pour recevoir la bénédiction de 
l’archevêque sous la juridiction duquel se trouvait le Monténégro51. Comparé 
à la Serbie, qui n’avait pas de position réglementée de l’Église catholique et 
des catholiques, le Monténégro était dans une meilleure situation, car il avait 
un concordat avec le Saint-Siège à partir de 1887. Néanmoins, le concordat 
n’a pas empêché l’Empire austro-hongrois de s’ingérer dans les affaires inté-
rieures du Monténégro sous prétexte de protection religieuse des Albanais 
catholiques. Pour l’ambassadeur de France à Vienne, Alfred Dumaine52,  

47  Bulletin de la Société française de secours aux blessés militaires des armées, 48 Année – 
IV Série, N° 152, Mars 1913, p. 81.

48  Ibid., p. 81.
49  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, vol. 47,  

N° 230 –231, Cettigné, le 25 janvier 1913.
50  C’était le plan du futur. La mission dirigée par l’abbé Rigaud est partie pour la France 

le 27 janvier. Elle a quitté avec une grande motivation et des mots : « fivio Franchuska, vive 
la France, vive la Croix-Rouge, vive les sœurs …fala ! fala ! merci, merci » (Bulletin de la Société 
française de secours aux blessés militaires des armées, 48 Année – IV Série, N° 152, Mars 1913, 
p. 93 – 94).

51  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47,  
N° 230 – 231, Cettigné, 25 janvier 1913 ; AMAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique 
de la France, vol. 23, N° 133–135, « Discours du Comte Berchtold – Traduction », Vienne, 
le 10 octobre 1912).

52  Ambassadeur à Vienne (1912 – 1914) (R. Barroux, A. Chilhaud-Dumaine, Biblio-
thèque de l’école des chartes, 1930, N 91, 235 – 236).
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il n’y avait aucun doute que la propagande austro-hongroise répandait des 
rumeurs sur la haine et l’intolérance des orthodoxes envers le papisme et les 
catholiques53.

La confrontation religieuse de la France avec l’Empire austro-hongrois 
était un problème connu, et dans les Guerres balkaniques, elle s’est manifestée 
sur la question du concordat de la Serbie avec le Saint-Siège. Avant la guerre, 
la Serbie n’avait aucune raison de réglementer la position de la minorité 
catholique, puisque seuls quelques milliers de croyants catholiques vivaient 
en Serbie. Cependant, avec l’expansion territoriale, le nombre de catholiques 
a augmenté de 20.000, dont la plupart étaient organisés au sein de l’archi-
diocèse de Skopje. La résidence de l’évêque Lazar Mjedija était à Prizren. En 
dehors de l’archidiocèse de Skopje, il y avait des institutions lazaristes dans les 
régions de Bitola et Guevguéli, qui étaient sous la juridiction de Salonique54. 
Début décembre 1912, la Serbie lance une initiative visant à réglementer la 
situation de la population catholique. Le principal avantage du concordat 
était que les catholiques de Serbie auraient leur propre organisation indé-
pendante, qui agirait conformément aux intérêts de l’État. En février 1913, 
une commission de six membres a été formée, des autorisations spéciales ont 
été données à Milenko Vesnić, ambassadeur à Paris, pour tenter d’obtenir le 
soutien de la France lors des prochaines réunions avec le Vatican. L’appui de 
la France était d’une grande importance car il était certain que l’Empire aus-
tro-hongrois entraverait de toutes les manières la signature du concordat. Son 
intérêt était que la question reste sans solution en raison de son impact sur les 
affaires intérieures de la Serbie55. Pour éviter une autre dispute diplomatique 
austro-française, Descos a conseillé que les lazaristes utilisent leur influence au 

53  Archives du MAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, vol. 23,  
N° 206 – 208, Vienne, 1er février 1913.

54  Јагодић, Нови крајеви Србије, с. 510.
55  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, Dossier gé-

néral, vol. 36, N° 216 – 217, Correspondance de Rome, 4 février au Journal de Genève ; Bal-
kanicus (Stojan Protić), Le problème albanais, la Serbie et l’Autriche-Hongrie. Paris, Augus-
tin Challamel, 1913, p. 66 ; Д. Живојиновић, Ватикан, Србија и стварање југословенске 
државе 1914 – 1920. Београд 1995, с. 13 – 34; Idem, Света Столица и односи између 
Аустро-Угарске и Србије, В: В. Чубриловић (ed.), Велике силе и Србија пред Први светски 
рат, Зборник радова приказаних на међународном научном скупу Српске академије наука 
и уметности, одржаном од 13 – 15. септембра 1974. године у Београду, Београд, САНУ, 
1976, c. 233 – 263; Јагодић, Нови крајеви Србије, с. 453 – 454, 510 – 512.
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Vatican pour aider la Serbie, mais de tenir compte du fait que les Serbes sont 
« trop défiants » et grands protecteurs de leur église nationale56.

La France attachait une grande importance au concordat serbe. Ceci est 
également démontré par le fait qu’elle a demandé à tous les ambassadeurs leur 
avis sur la façon de positionnement dans la situation donnée. Jules Cambon57 
ainsi que Maurice Bompard craignaient que la France ne s’expose trop dans la 
médiation pour la Serbie et n’aggrave ainsi le statut des Roumains catholiques 
en Transylvanie, qu’elle avait également sous son aile. Les deux ambassadeurs 
ont suggéré la retenue, en conseillant de demander à l’Italie et à l’ambassadeur 
de Russie à Rome de soutenir les efforts de la Serbie pour conclure un concor-
dat, c’est-à-dire de tenter de contrer la propagande austro-hongroise58.

En revanche, Hector André de Panafieu59 a souligné que la Bulgarie 
n’envisageait même pas de conclure un concordat avec le Vatican. Alors que 
le motif principal de la Serbie pour conclure le concordat était d’éliminer 
l’influence politique de l’Autriche, la Bulgarie n’avait pas ce problème jusque-
là. Il a souligné que la France a un protectorat religieux dans les diocèses de 
Sophia-Philippopolis-Varna et que, sans aucun doute, la Bulgarie permettra la 
poursuite sans entrave du fonctionnement de toutes les institutions françaises 
dans les parties de la Macédoine et de la Thrace qui lui appartiennent à la fin 
de la guerre. Il pensait que la Serbie devait être encouragée et soutenue dans ses 
efforts pour parvenir à un concordat, mais que la Bulgarie ne devait pas être 
encouragée dans cette direction car son concordat signifierait l’annulation du 
protectorat religieux que la France avait déjà sur les bulgares catholiques60.

La position future des catholiques dans l’Empire ottoman était du plus 
grand intérêt pour Paul Cambon61, qui était le premier à soulever cette ques-
tion avec une lettre ouverte à Poincaré. Il lui fait part de son inquiétude quant 
au sort des institutions françaises dans le tourbillon de la guerre. Il était le plus 

56  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47, N° 183 –  
184, Belgrade, 7 janvier 1913.

57  Jules Cambon, ambassadeur en Berlin (1907 – 1914) (Annuaire diplomatique…pour 
1914, p. 180).

58  Archives du MAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, vol. 23,  
N° 223, Berlin, 2 mars 1913.

59  Ambassadeur à Sofia (1912 – 1920) (Annuaire diplomatique… pour 1914, p. 272).
60  Archives du MAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, vol. 23,  

N° 225–226, Sophia, 5 mars 1913.
61  Ambassadeur à Londres (1898 – 1920) (Annuaire diplomatique…pour1914, p. 180 ; 

Hayne, The French Foreign Office, p. 79‒80).
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préoccupé par les institutions en Macédoine et le sort de la mission lazariste 
parce qu’il croyait que ni les Serbes, ni les Bulgares, ni les Grecs, ni les Mon-
ténégrins n’étaient en faveur des missions catholiques. La première raison est 
qu’ils sont étrangers, et la seconde est qu’ils sont catholiques. En Serbie et en 
Bulgarie, « le slavisme » en Grèce, « l’hellénisme » alimentent l’intolérance 
publique envers les institutions étrangères, qu’elles soient à caractère religieux 
ou laïc. Il a conseillé Poincaré qu’en échange d’un soutien diplomatique, il 
demanderait aux États des Balkans des garanties que toutes les institutions 
existantes continueraient à fonctionner sans entrave, maintenant ainsi l’in-
fluence de la France dans cette partie de l’Europe. Il a suggéré que les États des 
Balkans se voient proposer un traité similaire à celui que la Grande-Bretagne a 
donné à la France après l’occupation de l’Égypte, qui permettait à la France de 
conserver le contrôle des écoles et des hôpitaux. Il était contre l’exposition de 
la France et le soutien ouvert envers la Serbie dans les négociations concernant 
le concordat62.

Sous l’influence de Cambon et d’autres personnalités éminentes, pendant 
les Guerres balkaniques, Poincaré s’est impliqué avec agilité dans la protection 
des institutions culturelles, religieuses et laïques de l’Empire ottoman. L’un de 
ses discours à l’Assemblée nationale était consacré à cette question : quelles que 
fussent les modifications territoriales entrainées par la guerre, le Gouvernement 
de la République veillerait à sauvegarder les intérêts moraux possédés par la 
France dans les limites actuelles de l’Empire ottoman63.

Paul Cambon avait l’intention d’utiliser le protectionnisme religieux 
comme moyen de chantage dans les négociations avec les États balkaniques et 
de leur imposer des contrats lors des négociations à Londres qui garantiraient 
à la France un système efficace de contrôle et de protection des catholiques 
et des autres religions minoritaires. Cependant, en raison d’un aggravement 
des relations, en commençant par la crise de Shkodër64 et puis l’effondrement 
de la Ligue balkanique, la protection des catholiques n’a pas été discutée à 

62  Archives du MAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47,  
N° 186 – 188, Londres, 7 janvier 1913.

63  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47, N° 227, 
Péra, 23 janvier 1913.

64  B. Stojić, La politique française pendant la crise de Shkodër (1912 – 1913), In : A. 
Kolaković, S. Markovic (ed.), La France et la Serbie les défis de l’amitié éternelle. Hommage au 
180e anniversaire des relations diplomatiques franco-serbes, Belgrade, Institut d’études poli-
tiques, 2021, p. 77 – 95.
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Londres, mais la France et d’autres grandes puissances ont dû résoudre la 
question religieuse de manière bilatérale65.

Bien que la question de la position future des catholiques ne soit pas à 
l’ordre du jour de la Conférence des ambassadeurs, des incidents sporadiques 
nécessitant l’intervention de diplomates français ont également été une bonne 
source de chantage. La première intervention de la France dans le but de pro-
téger ses patrons a eu lieu déjà en octobre, lorsque l’aide du consulat général de 
France à Salonique a été demandée par plusieurs bulgares catholiques arrêtés 
en Macédoine. La plupart d’entre eux étaient originaires de la région de Gue-
vguéli. Le consul Gaston Jousselin a informé l’Ambassade à Constantinople 
le 27 octobre 1912 que tous les bulgares catholiques, qui avaient été arrêtés, 
étaient libérés66. Un nouveau cas qui a nécessité l’intervention de diplomates 
français s’est passé en hiver 1913. Le consul Jousselin a informé le ministère, et 
Carlier, son collègue à Skopje, qu’il avait reçu la visite de l’évêque catholique 
Scanoff de Bulgarie, qui a demandé de l’aide du consulat parce que les auto-
rités militaires serbes avaient l’intention de fermer les écoles uniates bulgares 
dans les villages de Mouїne, Pirava, Stoïakovo et Bogdantzi, situés dans la 
région de Guevguéli. Jousselin a intervenu aussitôt auprès du représentant 
serbe à Salonique et a obtenu de lui des garanties que les autorités militaires 
serbes n’interféreront pas dans le fonctionnement des écoles sous protection 
française67. La réouverture des écoles a produit la meilleure impression et a 
contribué à rassurer les catholiques pour l’avenir, écrit Droulez68. Les autori-
tés serbes ont autorisé toutes les écoles catholiques situées sur le territoire sous 
son administration à poursuivre leur travail à partir de 1913, tandis que toutes 
les autres écoles sont restées fermées en raison de la guerre69.

65  Државни архив Србије (=ДАС), лични фонд Стојан Новаковић, дос. 259, Беч, 
5/18. април 1913.

66  Le consul a insisté sur le terme Bulgares-catholique et l’utilise dans son rapport  
(Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, vol. 23, N° 148, 
Salonique, 27 octobre 1912).

67  Archives du MAE, NS, Saint-Siège, Protectorat catholique de la France, vol. 23,  
N° 230, Skoplje, 7 mars 1913 ; F. Jesné, M. Jestin, Les consuls de France et d’Italie à Salonique 
face aux guerres balkaniques, In  : C. Horel (ed.), Les guerres balkaniques (1912 – 1913)  : 
conflits, enjeux, mémoires, Bern, Peter Lang, 2014, p. 181 – 199.

68  Droulez, Histoire de la Mission lazariste, p. 204.
69  ДАС, Министарство просвете-просветно одељење (=МПС-п), поверљиво, ф-1, 

р-50/915, ПБр. 125, Битољ 22. септембар/5. октобар 1915.
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Jusqu’à la Seconde guerre balkanique, il n’y avait aucune raison de 
fermer les écoles catholiques. Seule la guerre entre la Serbie, la Grèce et le 
Monténégro avec la Bulgarie a menacé la position et l’existence des écoles 
uniates. Avec le déclenchement de la Seconde guerre balkanique, la popula-
tion uniate, majoritairement ethniquement bulgare, s’est ouvertement posi-
tionnée du côté de la Bulgarie et ainsi les institutions lazaristes sont tombées 
sous le feu croisé des anciens alliés. Les écoles et les orphelinats sont devenus 
des entrepôts pour déposer des armes, ainsi que des refuges pour les soldats 
et les comitadjis qui en ont fait leurs bastions de guerre. Des sources serbes 
rapportent le cas du directeur de l’école française de Bitola, Lucien Proy, 
qui pendant la guerre serbo-bulgare s’est ouvertement positionné du côté de 
la Bulgarie et a permis aux voïvodes bulgares de se cacher et de déposer des 
armes dans les locaux de l’école. Les autorités serbes ont protesté auprès du 
consulat de France à Bitola et exigé sa destitution du poste de directeur. Cela 
ne s’est pas produit. Proy, avec les efforts du consulat, est resté au poste de 
directeur pendant toute la durée de la guerre et après, jusqu’en juin 191470. 
Dans le village de Koukouch la situation était similaire : ce village était sous 
domination bulgare jusqu’au début de la Seconde guerre balkanique, et est 
placé sous autorité grecque à partir de début juillet. Les Filles de la Charité 
qui géraient l’école et l’orphelinat se sont plaintes auprès des consulats de 
Bitola et de Salonique du traitement des autorités grecques à leur égard. Dans 
les lettres, elles ont déclaré que le bâtiment de l’école avait été endommagé 
lors du bombardement et de la remise du territoire, tandis que le village, 
ainsi que 43 autres villages bulgares à proximité, avaient été incendié71. Les 
événements de Koukouch et d’autres lieux ont également trouvé une place 
important dans l’enquête du Fondation Carnegie pour la paix internatio-
nale, organisée en automne 191372. Malgré les tortures qu’elles ont subies, 
les Filles de la Charité ont réussi à fournir un abri à 500 à 600 réfugiés 

70  ДАС, МПС-п, пов. ф-1, р-39/914, Министарство унутрашњих дела – Мини-
старству просвете и црквених послова, 8/21. август 1914.

71  Archives de MAE, NS, Turquie, doss. 279, N° 108 – 127, Salonique, le 26 juillet 
1913; Ив. Илчев, Карнегиевата анкета през 1913 г. обстановка, извършване и междуна-
роден отзвук, Исторически преглед, 1989, N 10, с. 15 – 28.

72  Report of the International Commission to Inquire into the Causes and Conduct of the 
Balkan Wars. Carnegie Endowment for International Peace. Division of Intercourse and 
Education, published by Endowment, Washington, D. C., 1914, p. 97–98, 100, 103, 107, 
278–279, 302; Zaïmova, Droulez, Histoire de la Mission lazariste, p. 205–206.
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bulgares qui, en raison de la négligence des autorités grecques, manquait de 
nourriture, de vêtements et de tous autres besoins73.

Sur la base des informations reçues des Filles de la Charité et du prêtre 
lazariste responsable, Giuseppe Alloati74, le consulat de Salonique a soumis 
le 14 juillet un rapport au ministère des Affaires étrangères sur la situation 
générale en Macédoine. Jousselin souligna surtout que des nouvelles lui par-
venaient, non seulement du père Alloati, mais aussi du consul général italien 
Gino Macchioro Vivalba, que l’armée grecque avait habitude d’incendier un 
certain village afin d’expulser la population bulgare et y installer la popula-
tion grecque. Les autorités grecques n’ont pas caché aux étrangers qu’elles 
procédaient au déplacement de la population dans les territoires occupés, et 
elles ont expliqué ces mesures par des « raisons stratégiques »75. En outre, 
le consul a déclaré que, pendant toute la durée de la guerre interalliée, les 
autorités grecques ont régulièrement fouillé les locaux de Zeytinlik, ainsi que 
toutes les autres institutions sous l’administration des lazaristes sous prétexte 
de rechercher des «  comitadjis bulgares cachés  ». D’après le rapport du 
consul, les attaques des autorités grecques n’ont pas eu lieu exclusivement 
contre la population bulgare, mais des cas de représailles contre la population 
serbe ont également été enregistrés. Les Grecs se méfiaient des Serbes, quels 
que soient l’alliance et les intérêts communs qu’ils partageaient, car « comme 
les Bulgares, ils sont d’origine slave, c’est-à-dire ennemis de l’Hellénisme »76. 
Les représailles des autorités grecques n’ont épargné ni la population juive 
de Salonique, qui était majoritaire avant les guerres balkaniques77. La com-
munauté juive jouissait également de la protection de la France, et les enfants 
juifs représentaient un tiers de tous les élèves des écoles françaises et restaient 
fidèles au système éducatif français malgré la guerre78.

73  Archives de MAE, NS, Turquie, doss. 275, N° 211 – 214, Salonique, le 10 juillet 1913 ; 
Archives de la Congrégation de la Mission, doss. 126a, N° 6, Copie, Constantinople, le 8 dé-
cembre 1913.

74  https://cmglobal.org/vincentiana-novus-en/vincentiana-2005-2008/2005-01/giu-
seppe- alloati-1857-1933-an-apostle-of-eucharistic-worship/ – 23.01.2023.

75  Archives de MAE, NS, Turquie, doss. 277, N° 49‒50, Salonique, le 16 juillet 1913.
76  Ibid.
77  Zaïmova, Missions catholiques, р. 31 – 39.
78  Archives de MAE, NS, Saint-Siège, Écoles et missions françaises, vol. 47,  

N° 227 – 228, Péra, 23 janvier 1913.
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Conclusion

La situation interreligieuse turbulente ne s’est pas calmée même après la 
signature de la paix à Bucarest le 10 août 1913. Tous les établissements des 
lazaristes et des Filles de la Charité se trouvent dès lors en territoire grec, sauf 
ceux de Bitola et Guevguéli qui passent aux Serbes79. La Serbie a conclu un 
concordat avec le Saint-Siège le 24 juin 1914. Malgré la guerre, elle l’a ratifié 
le 8 août et la Loi sur le Concordat est entrée en vigueur le 16 septembre. 
Deux diocèses sont créés : l’archidiocèse de Belgrade pour le territoire d’avant 
1912 et le diocèse de Skopje responsable du territoire des nouvelles régions. 
Le concordat n’est jamais entré en vigueur, car le Vatican ne l’a pas ratifié, sous 
prétexte de nouvelles circonstances de guerre80.

Même sans concordat, la Serbie a reconnu l’existence et l’activité de toutes 
les écoles étrangères et privées par le biais des accords bilatéraux, mais jusqu’au 
déclenchement de la Première guerre mondiale, elle n’a pas réussi à mettre leur 
travail en conformité avec ses réglementations juridiques et éducatives. Toute 
tentative des autorités éducatives de procéder à une inspection a été empêchée 
au motif que leur activité ne relève pas de la juridiction de l’État serbe. L’une 
des nombreuses tentatives d’inspecteur pédagogique Nikola Rakić d’inspec-
ter l’école française de femmes de Bitola en novembre 1913 a été empêchée 
par la justification de la directrice qu’elle ne pouvait pas lui permettre de le 
faire sans l’autorisation spéciale du consul de France à Bitola81. Le ministère 
de l’Éducation a conseillé aux autorités éducatives de Bitola et de Guevguéli 
d’être particulièrement prudentes et d’apporter la protection et le soutien moral 
aux établissements qui sont sous la protection de la France82.

Dans le cas de la Serbie ou de la Grèce, le statut privilégié ne répondait 
pas aux attentes des lazaristes. Dans les années suivantes, alors que la mis-
sion s’essouffle lentement en raison du déplacement de la population, ils 
regrettaient le retrait de l’administration turque. L’idéal pour nous était le 
régime turc : aucune inspection de la part du gouvernement, aucune immixtion 
dans les programmes scolaires, liberté pour toutes nos œuvres, écoles, hôpitaux, 

79  Zaïmova, Droulez, Histoire de la Mission lazariste, p. 205.
80  Јагодић, Нови крајеви Србије, с. 513.
81  ДАС, МПС-п, пов. ф-1, р-63/913, ПБр. 5, Извештај среског начелника за би-

тољску област Николе М. Ракића.
82  Ibid.

La religion au service de la diplomatie : lazaristes au cours des guerres balkaniques



716

orphelinats, dispensaires, aucun droit de douane à payer, aucun impôt pour nos 
missions a déclaré Émile Cazot au consul Séon et a demandé si la victoire des 
chrétiens des Balkans était en fait une défaite à long terme de la France83. 
La connivence des intérêts nationaux et des intérêts religieux, qui allaient 
de pair pendant près de deux siècles84, s’est immobilisée pendant les guerres 
balkaniques. Aux yeux des catholiques, la France aurait dû défendre sa posi-
tion de protectrice des chrétiens d’Orient en premier lieu, mais elle a décidé 
de subordonner ses propres intérêts au potentiel stratégique et politique des 
Balkans et à l’alliance avec la Russie. D’un autre côté, il faut se demander si 
les lazaristes n’ont pas compris que l’union de la religion et de l’État était une 
relique du passé. Avec une loi de 1905, la France a séparé l’Église de l’État et 
a sécularisé complètement le système éducatif. Dans les années qui ont suivi 
la Première guerre mondiale, la mission civilisatrice française sera canalisée 
dans les Balkans par le biais de centres culturels, d’échanges universitaires, en 
un mot, l’élite sociale s’est façonnée selon le modèle de l’État civil français 
dépourvu de signe religieux.
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